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INTRODUCTION 


Les Comités Exécutif et Général de la Fédération Spirite Internationale 
ont tenu leurs réunions annuelles à Paris, au siège de la F.S.I. à la Maison 
des Spirites. Le présent numéro des « Archives du Spiritisme Mondial » re- 
late les débats de ces Comités: nos lécteurs trouveront dans l'ensemble de ces 
débats, l'orientation actuelle du Spiritisme à travers le monde. 

On sait quel fut le succès du Congrès de La Haye de 1931 et quelles 
magistrales affirmations y furent soutenues par les délégués les plus éminents 
des diverses nations représentées. > 

. L'œuvre des comités annuels est de faire le point et de discerner, autant 
que possible, quels sont les buts que poursuit Vaction spirite internationale 
actuellement à travers le monde. Le travail des comités de 1932 a été-surtout 
de mettre au point la préparation des conditions d'étude du prochain Congrés 
de Barcelone de 1934. Une œuvre aussi considérable que la réunion «de délé- 
gués d'une trentaine de nations exige en effet une minutieuse mise au point. 

Le rapport de notre Trésorier montre une situation saine dans les affai- 
res financières de la F.S.I. II me semble cependant de mon devoir de signaler 
que cette situation n'est que temporaire. Les charges de la F.S.I., bien qu'al- 
légée le plus possible par la généreuse hospitalité de la « Maison des Spirites » 
que dirige M. Hubert Forestier, sont très lourdes. L'édition du volume du 
Congrès, la préparation des Congrès, les frais des Comités exigent, de la part 
de toutes les Fédérations un réel effort de bonne volonté. Nous voudrions 
éviter de voir certaines cotisations s'accumuler d'année en année et atteindre 
un chiffre qu'il est ensuite difficile de solder. Que tous les groupes nationaux 
fassent donc un effort dans ce sens. E 

Notre rapport qui a été accepté aux Comités de 1932 demeure. aussi ac- 
tuel et aussi opportun: nous n'en aurions à changer pas une seule virgule, et 
il faudrait plutôt insister sur la crise matérielle qui grandit à travers le monde 
et qui crée une atmosphère d'angoisse et d'inquiétude qui ne peut laisser in- 
différent personne. Les cœurs se troublent, les volontés sont défaillantes, le 
découragement envahit tout. Où est la lumière ? 

C'est l'œuvre prochaine du Spiritualisme dans le monde : par l’affirma- 
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tion des grandes lois de causalité morale, par la vraie place qu'il donne aux 
choses de la terre dans la grande ascension humaine vers la Lumière, par le 
sens aigu de la responsabilité personnelle qu'il apporte au monde, le Spiri- 
tualisme demeure un des phares qui montrent la route à l'humanité dans la 
tourmente. $ z 

C'est pourquoi nous nous adressons a tous les spirites du monde entier pour 
qu'ils comprennent la place de leur travail et le sens dans lequel ils doivent 
diriger leurs efforts, 

A tous nos lecteurs, à tous ceux qui aident le travail de la F.S.I. à travers 
le monde, nous adressons ici nos remerciements sincéres. Qu'ils continuent la 
táche si bien commencée. 


JEAN RIVIERE 
Secrétaire Général de la F.S.I, 
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PARTIE OFFICIELLE 


Compte-rendu de la Réunion du Comité exécutif de la F.S.I. 
Samedi 3 Septembre 1932, à 16 heures 


Etaient présents : 


. Ernest W. OATEN, Président ; 

. Hubert FORESTIER, Vive-Président ; 

. Jean RIVIÈRE, Secrétaire-général ; 

. Albert PAUCHARD, Trésorier ; 
BEVERLUIS, Premier Conseiller ; 

. Prof. ASMARA, Troisième Conseiller ; 
DIEBEL représentant M. BRUNS, Deuxième Conseiller, dont l'état de 
¡santé est précaire et qui regrette de ne pouvoir assister à la réunion. 


SEZXELES 


1° Lecture du procès-verbal de la dernière réunion du Comité Exécutif ; 
Ce rapport qui a été publié dans le n° 10 des « Archives du Spiritisme 
Mondial » est adopté à l'unanimité. ‘ 


2° Lecture du Rapport du Secrétaire Général ; 
Il est unanimement approuvé aprés un échange de vues (Voir ce rapport 
dans la seconde partie de ce numéro). 


3° Lecture du Rapport du Trésorier ; 
Après lecture de son rapport par M. Pauchard, le Comité se dit d'accord 
pour V'adopter sans modifications. 


4° Nomination d'un Secrétaire General ; 

M. Oaten tient tout d'abord à exprimer la gratitude du Comité tout en- 
tier 4 André Ripert pour les services que ce dernier a rendus a la cause, pen- 
dant de nombreuses années. Par suite d'un état de santé qui lui rend tout tra- 
vail impossible, M. André Ripert «est obligé de nous quitter ; que notre 
gratitude l'accompagne dans ce départ. 

M. Pauchard propose alors de le nommer Secrétaire général d'honneur ; 
cette proposition est acceptée à l'unanimité et il est entendu que le Comité le 
présentera au Comité général. 

M. Oaten indique alors qu'il propose M. Jean Rivière pour succéder à 
M. André Ripert; M. Jean Rivière connaît plusieurs langues et à déjà pra- 
tiquement pris le travail du secrétariat depuis la maladie de M. André Ripert. 
Cette proposition est acceptée par le Comité. 

M. Jean Rivière dit alors quelques mots pour remercier le Comité de 
l'honneur qu'il lui fait : dans ce travail délicat, il apportera toute sa bonne 
volonté. 


5° Correspondance reçue ; 

M. Hubert Forestier indique que les nouvelles reçues des divers groupes 
nationaux sont bonnes : le Portugal, la Belgique, les Indes nous ont envoyé 
des rapports optimistes ; il faut particulièrement signaler l'effort de la Ré- 
publique Argentine qui vient de faire construire un immeuble de dix millions 
de ‘francs français. 


6° Demandes d'affiliation ; 
M: Hubert Forestier signale que certains pays, bien que moralement avec 
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nous, comme la Suède et la Tchéco-Slovaquie, ne peuvent nous apporter leur 
concours financier en raison de la crise. 

Une décision est prise ensuite en ce qui concerne la demande de la Société 
anglaise le Lycéum Union qui, par suite de la crisé, ne peut plus faire partie 
de la F.S.I. en représentation commune avec la Spiritualist National Union. 
Le Comité rappelle à ce sujet que la représentation dans les Comités appartient 
seulement aux Fédérations nationales comme telles, et jamais 4 telle ou telle 
association indépendante. Le Comité est d'accord pour souhaiter que la si- 
tuation financiére de Vactive Association anglaise permette de continuer comme 
par le passé sa collaboration à la F.S.I. 


7° Publication du volume du Congrés ; 

M. Jean Riviére annonce qu'il peut assurer que le volume du compte 
rendu du Congrés de la Haye paraîtra dans le courant de Décembre 1932 : 
il y a eu un retard occasionné par les changements de poste dans le Secrétariat. 


8° Organisation du prochain Congrés de Barcelone ; 

Le professeur Asmara, délégué du Comité d'Organisation du Congrés 4 
Barcelone, donne d'intéressantes précisions sur les plans de travail du futur 
Congrés de 1934. L'orientation de ce Congrés devra se faire surtout dans le 
sens d'une construction morale 4 édifier. La délégation espagnole apportera 
d'ailleurs le lendemain toutes les précisions utiles sur ce sujet. 

Enfin le Vice-Président de la F.S.I., M. Hubert Forestier, indique qu'il suit 
avec une attention particulière les efforts de nos frères d'Espagne et du Por- 
tugal. Il espère avoir le plaisir d'aller leur rendre visite et de resserrer ainsi les 
liens d'amitiés qui unissent les grandes associations spiritualistes des diverses 
Nations. 


Le Comité se termine tardivement et prend rendez-vous pour le lende- 
main matin, 10 heures. 


Compte-rendu de la Réunion du Comité général de la F.S. I. 


Dimanche 4 Septembre 1932, à 10 heures du matin 


La séance est ouverte à 10 heures par M. Oaten, président de la F.S.I. 
Sont présents : 
. Ernest W. OATEN, Président de la F.S.l. ; 
. Hubert FORESTIER, Vice-Président ; 
. Jean RIVIÈRE, Secrétaire-Général ; 
. Albert PAUCHARD, Trésorier ; 
BEVERSLUIS, Premier Conseiller ; 
le Professeur ASMARA, Deuxième Conseiller ; 
. DIEBEL, représentant M. BRUNS, Deuxième Conseiller ; » 
Mme Marie DÉMARE, représentant la France ; 
MM. ASMARA, LEMMEL, et SESERAS Y DE BATLE, représentant l'Espagne; 
M. H. ESTEVA, représentant le Brésil ; 
M. BEVERSLUIS, représentant la Hollande ; 
M. Jean BOOSS, représentant la Suisse ;” 
M 
M 
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. LHOMME, représentant la Belgique ; 
. COURQUIN, représentant le Portugal. 


Le Président, dans une courte allocution, salue le Comité général et le 
prie d'agréer ses sentiments bien fraternels. Il demande que les pensées de 
chacun soient unies pour que cette réunion aboutisse 4 d’heureux résultats. 


re 


Bar 


Lecture du Procés-verbal de la précédente réunion ; 

Ce rapport a paru dans le n° 10 des « Archives du Spiritisme Mondial »; 
le Comité l’approuve à l'unanimité. 

M. Diebel apporte le salut fraternel de M. Bruns, qu'une grave maladie 
retient en Allemagne. Le Comité, par la voix de son Président, le remercie 
et souhaite un prompt rétablissement à M. Bruns. 

M. Oaten, Président du Comité, exprime les regrets de tous pour la ma- 
ladie qui frappe le Secrétaire Général M. André Ripert et qui Yoblige à donner 
sa démission. Il a toujours fait preuve de tact et de diplomatie dans les rela- 
tions internationales entre les Associations nationales. Le Président accorde 
ensuite la parole à M. Pauchard qui, d'accord avec le Comité Exécutif, propose 
de nommer M. André Ripert, secrétaire général d'honneur: toutes les déléga- 
tions sont unanimes à applaudir à ce geste et il en est ainsi décidé. 


Lecture du Rapport du Secrétaire Général ; 
Ce rapport, que l’on pourra lire en entier dans la seconde partie de ce 
numéro, est approuvé à l'unanimité. 


Lecture du Rapport du Trésorier : 

M. Pauchard donne ensuite lecture de son rapport dont on peut extraire 
ce qui suit : 

Pendant l'année 1932, le Trésorier a encaissé en francs-or : 1.706,05 

A cette somme, il faut ajouter un solde de francs-or : 6.773,42 de l'exer- 
cice précédent. Soit 8.479 fr. 47 or. 

Les dépenses se sont élevées à : 909. fr. 80 or. 

Le solde en caisse est de : 7.569 fr. 67 or. 

Le fonds de roulement du Secrétariat accuse aux recettes : en francs fran- 
çais : 5.898. . j 

Aux dépenses, en francs français: 5.182. 

Soit un solde en caisse de : 746 francs français. 

MM. Beversluis et Jean Booss, censeurs, déclarent exacts les comptes qui 
leur ont été soumis. Le Comité est unanime 4 féliciter le Trésorier de son 
dévouement à la F.S.L 

M. Hubert Forestier, précise que, si la situation financière est saine, l'édi- 
tion du volume du Congrès est très onéreuse; le Vice-Président rappelle que les 
statuts mentionnent le mois de février comme date de paiement des cotisations 
et qu'il serait bon, dans l'intérêt de la F.S.I., que les Fédérations nationales 
s'acquittent de leur cotisation en temps voulu. 


Correspondance ; 

Les relations ont été cordiales entre le siège de la F.S.I. et les diverses 
Fédérations existantes. Les travaux du Bureau International de la Paix sont 
suivis avec une grande attention. 

Des nouvelles favorables sont données d'Angleterre par un rapport in- 
téressant de M. Geo Berry qui nous annonce la création prochaine d'une mai- 
son des Spirites à Manchester. 

Une nouvelle semblable nous vient de la République Argentine. De 
Suisse, les rapports indiquent une bonne marche de la Société. Des Indes, notre 
ami M. Rishi nous envoie un tableau de son activité : le travail spirite est 
fait la-bas avec la plus grande ardeur possible et si les conditions matérielles 
s'améliorent, il n'y a nul doute que le Spiritisme pourra se développer lar- 
gement dans ce vaste pays. $ 

A ce sujet, M. Ernest W. Oaten exprime le souhait que les Fédérations 
soient en contact plus étroit avec le Secrétariat Général: il recommande par- 
ticulièrement l'envoi de rapports à date fixe de façon à permettre au Siège de 
se faire une idée exacte de la marche des groupements affiliés à la F.S.I. 
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Nomination d'un Secrétaire Général ; 

Le Président déclare que le Comité Exécutif recommahde la nomination 
de M. Jean Rivière au poste de Secrétaire Général: M. Jean Rivière, comme 
collaborateur de M. Jean Meyer et de M. Hubert Forestier a suivi la F.S.I. 
depuis- plusieurs années et s'est trouvé en contact avec les diverses nations 
affiliées. 

Le Comité vote à l'unanimité cette nomination : M. Jean Rivière re- 
mercie les membres du Comité de l'honneur qui lui est fait; il indique que, 
dans ce poste, la personne du Secrétaire Général doit s'effacer dvant la tache 
a accomplir et le travail a faire. Avec la bonne volonté de tous, il espére que 
sa mission lui sera rendue facil 

En quelques mots, le Président, M. Oaten, met l'assemblée au courant de 
l'affaire du Lyceum anglais et indique les décisions prises par le Comité exé- 
cutif la veille. 


Publication du rapport du Congrés. $ 

M. Jean Riviére indique que les épreuves du compte rendu sont en cours 
de correction ; il espère que le volume paraîtra à la fin de l’année ; il souhaite 
que toutes les Fédérations feront leur possible pour le diffuser largement. 

Le Président indique que nos frères d'Allemagne sont prêts à faire une 
traduction de ce volume. Il indique que le Comité accepte cette proposition en 
demandant seulement que le volume porte sur la couverture la mention : 
« Par permission spéciale de la F. S. I. » 


Organisation du prochain Congrès de Barcelone. 

La parole est donnée d'abord au Professeur Asmara qui, au nom de la 
Commission d'organisation du Congrès de Barcelone, apporte au Comité les 
idées directrices du prochain Congrès. Il insiste pour que cette réunion soit par- 
ticulièrement consacrée à l'orientation morale du Spiritisme. 

Après un échange de vues entre divers délégués, le professeur Asmara in- 
dique qu'il pense que deux sections pourraient suffire : l'une concernant la 
Propagande et l'autre les fondements de cette Propagande : la morale et la 
science. 

M. Oaten demande que les rapports soient envoyés avant le 31 décembre 
1933 pour être examinés et lus ; la date ultime serait le 31 mai 1934. Bien 
entendu le Secrétariat général décidera toujours de l'opportunité de la lecture 
au Congrès des rapports envoyés. 

M. Séseras y de Batle indique que le Comité exécutif travaille à constituer 
un Comité d'honneur du Congrès qui comprendrait les grandes personnalités 
du Spiritisme à travers les pays. 

M: le Docteur Lemmel enfin rend hommage au travailleur et au spirite 
convaincu qu'est le Professeur Asmara. Il indique le grand enthousiasme que 
suscite en Espagne l'annonce du Congrès. Le Docteur Lemmel estime que cette 
réunion internationale rendra un grand service à la cause spirite en Espagne. 


Questions diverses. 


Les délégués, sur l'invitation du Président, prirent successivement la pa- 
role et dirent quelques mots sur l'état du Spiritisme dans leur pays. 


Allemagne. — Le Spiritisme a pris une grande extension dans ce pays, 
sous forme de petits cercles d’étude ; il est relativement difficile de les réunir en 
un mouvement d'inspiration unique. Il faut ajouter que la situation politique 
et économique n'est guère favorable à la possibilité d'une grande propagande 
spirite. 

Belgique. — Il existe un comité national qui représente toutes les fédéra- 


tions provinciales et, chaque année, un Congrés réunit les diverses régions sous 
le nom de « Congrés de Culture » et permet ainsi d'unir les efforts de quantité 
de petits groupements : une autre sorte de Congrés s'appelle « Congrés de 
Propagande ». Enfin, après un certain nombre de congrès d'études, un Con- 
grès général permet-une large propagande dans le grand public. La méthode de 
travail consiste à provoquer les questions et à n'étudier, par Congrès, qu'un 
seul point a la fois. 

La propagande se fait par la presse et par la parole. Des services de bien- 
faisance viennent en outre en aide aux malheureux. 


Brésil. — Il existe au Brésil environ une vingtaine de fédérations régiona- 
les, qui englobent, à leur tour, environ mille sociétés spirites bresiliennes. 

Il y a, au Brésil, environ 1.500 publications spirites qui tirent à deux 
mille exemplaires et une ou deux a quarante mille exemplaires. 

Le caractére du spiritisme brésilien est trés religieux et nettement kardé- 
ciste. 


Portugal. — Les nouvelles portugaises sont encourageantes ; on édifie une 
Maison des Spirites avec l'appui d'un généreux donateur qui a laissé environ 
40 pour cent de sa fortune aux spirites portugais. 


Suisse. — Le délégué de la Suisse, en quelques mots très spirituels, indique 
la belle progression des idées spirites en Suisse et de la Société Spirite à Genève, 
ville de la Paix. La Société a fêté son quarantième anniversaire ces temps-ci et 
a devant elle un avenir de travail et de propagande fort intéressant. 


Angleterre. — Le spiritisme vit encore sous le contróle de lois archaiques 
qui menacent l'existence de toute assemblée spirite. On ne peut aborder ces 
questions que sous l'aspect scientifique religieux nécessaire pour que la réunion 
soit autorisée. > > 


France.. — Le délégué de la France indiqua quel était l'état de l'Union 
Spirite frangaise et des diverses associations affiliées. Malgré les temps difficiles 
et la crise économique, l'Union Spirite progresse et, sous l'impulsion de son 
Secrétaire général : M. Hubert Forestier, des résultats encourageants sont ob- 
tenus qui préparent un avenir rempli de promesses. 


L'ordre du jour étant épuisé, M. Ernest W. Oaten remercie les divers dé- 
légués de leur collaboration si fraternelle et la séance est levée à 13 heures. 


Rapport du Secrétaire Général 


Messieurs et Chers Collegues, 


J'ai la tâche, lourde à la vérité, de résumer les événements qui, depuis l'an- 
née dernière, se sont déroulés et qui intéressent le mouvement spiritualiste dans 
le monde entier. Nous avons fait le point, l'année dérnière, lors de nos réu- 
nions de La Haye ; des voix autorisées se sont élevées qui nous ont mis au 
courant des progrès et des luttes par lesquels progresse 1'Idéal qui nous anime 
tous. 

Et tout d'abord laissez-moi rendre hommage à notre ami André Ripert que 
l'âge et une longue vie de lutte ont obligé de se retirer. Je relisais l'autre jour 
le magnifique rapport qu'il nous présenta à La Haye et je pensais qu'il nous 
avait laissé lá le meilleur de lui-même et sa pensée la plus chère: son idéal de 
grande pacification entre les hommes, de compréhension spirituelle qu'il nous 
indiquait était, pour lui, la leçon de toute une existence. Nous pouvons bien 
dire qu'il a bien mérité de la Fédération Spirite Internationale. 

Que nous a apporté l'année qui vient de s'écouler ? Que représente-t-elle 
pour notre Cause ? En un mot quel est l'état du Spirituel dans le monde ? 

Il faut bien dire que nos réponses seront décourageantes. Le grand contre- 
sens de la vie moderne s'affirme davantage ; les conditions spirituelles de l'hu- 
manité deviennent de jour en jour plus misérables ; la vie matérielle elle-mê- 
me, résultat de notre civilisation est un enfer pour la moitié des hommes vi 
vants. Mes amis spiritualistes, n'oublions pas qu'en ce moment des centaines 
de millions d'êtres humains meurent de faim... Nous avons, certes, un mes- 
sage d'Amour à apporter au monde, mais comme l'a dit un grand penseur mo- 
derne : ce ne sont pas des problèmes de philosophie qu'il faut apporter aux 
affamés. 

Ce n'est pas à nous d'apporter les solutions techniques dont le monde a 
besoin; nous sommes des spiritualistes et non pas des économistes. Mais nous 
avons le droit et le devoir cependant de crier à ceux qui dirigent cette grande 
machine qu'ils font fausse route et qu'ils nous ménent à une catastrophe. 
L'égoïsme mène le monde. 
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L’egoisme ! Voila le poison qui entraîne notre civilisation vers une terri- 
ble et redoutable chute. Il importe peu d'en rechercher les causes ; elles sont 
d'ailleurs multiples. Il y a un avancement des progrès matériels qui a dépassé 
les capacités de compréhension de l'humanité. La Science a trouvé des synthè- 
ses merveilleuses et, au lieu de les appliquer à guérir les hommes et à amélio- 
rer leurs conditions, l'humanité a recherché tout d'abord des moyens plus sûrs 
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encore pour tuer. On a crié, à la fin de l'immense tuerie de 1914, à la faillite 
de la Science ; je pense qu'on a eu tort ; il fallait bien plutôt proclamer la 
faillite du cœur de l'homme. E 
Ainsi la facilité de vivre s'est traduite par un déchainement des appétits les 
i plus bas et les plus vils ; ce qui fit de tout temps le fleuron des civilisations, 
` j'entends la recherche désintéressée du Bien, du Beau et du Vrai, est devenu un 
objet de moquerie et presque de scandale. Toute spiritualité est ignorée ou 
tournée en ridicule ; toute expérience désintéressée est moquée. En vérité, il 

faut bien le dire, il semble que nous sommes revenus aux temps des barbares. 
Vous me trouverez peut-être sévère; mais pour nous qui avons, chacun dans 
notte domaine, des responsabilités réelles, il ne vaudrait rien de déguiser 
la vérité. On s'est trop endormi sur des formules commodes, sur des phrases 
toutes faites ; il y a, dans le spirituel, des révolutions ou, tout au moins, des 
révoltes nécessaires et notre devoir, ici, est moins de nous féliciter de ce que 

\ nous ayons fait que de rechercher ce que nous avons manqué de faire. 
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\ Que devons-nous apporter au monde ? Que peut faire le Spiritualisme de- E 
vant un tel état d'esprit ? Je ne crains pas de l'affirmer : il a une tâche mer- 
pi 


veilleuse. 

Tout d'abord, aux yeux émerveillés des foules, il présente le phénomène 
qui éveille l'attention ; l'affirmation matérialiste du néant est ainsi combat- 
tue pratiquement ; l'existence des mondes spirituels est mise en évidence ; en 
un mot, il oblige les gens à réfléchir. 

5 Puis, le: postulat de l'existence des mondes invisibles, la notion du Spi- 
rituel vivant autour et en dedans de nous tous, la croyance de l'immence et 
permanente communion des morts et des vivants étant acquis, il reste à indi- 
quer la conduite de vie à tenir pour devenir digne... 

Le phénomène, les messages, les avis, les invisibles ne nous manquent point. 
Peut-être même pourrions-nous souhaiter que, dans certains cas, un contrôle 
plus sévère pit éliminer des expériences et des messages d'un faible intérêt : 
nous croyons trop souvent n'avoir à faire qu'à des gens convaincus et nous 
risquons de ne pas faire assez la discrémination entre les Vrais messages de 
l'Esprit et certains essais, intéressants peut-être, mais qui ne peuvent que prê- 
ter à la critique de ceux qui ignorent combien sont complexes les lois qui ré- 
gissent les rappôrts des mondes visible et invisible. x 

Mais ensuite il y a la conduite de la vie et c'est là le plus difficile. Nous 

. ne devons pas faire cette subtile distinction entre la vie commune et la vie 
spirituelle ; l'une pénètre dans l'autre, l'une déborde dans l'autre. C'est une 

x attitude de de vie générale à acquérir, si les hommes voulaient vivre selon leur 

cœur, la terre serait une cité magnifique ; mais, hélas, ils veulent vivre selon 
leurs désirs, et c'est une prison. 

Et c'est, me semble-t-il, tout d'abord la notion de responsabilité qu'il faut Y 
proclamer ; nous sommes tous solidaires les uns des autres ; nous sommes tous 
unis comme les éléments d'un immense organisme vivant, et je dis tous, morts 
et vivants. Oui, selon une belle image que j'ai recueillie dans un livre juif, 
nous sommes tous les uns derrière les autres, les mains posées sur les épaules 
de nos descendants; et les morts, dans le lointain de cette immense chaîne qui 
attend et qui espère, font passer, parfois, les souffles de leur présence. Dans 
cette marche à la lumière, les uns entraînent les autres, mais il en est qui 
empêche leurs frères de monter. Responsabilité sociale, responsabilité familiale, 
responsabilité personnelle, voilà les lois qui nous régissent et qui nous escor- 
tent: C'est par la vision de la vie spirituelle que nous montrent les Invisibles 
que nous prendrons conscience de nos responsabilités. 
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Puis, il y a la notion de solidarité qui fait défaut au monde. Croyez- 
vous qu'une telle misère pourrait exister si les hommes, se sentant respon- 
sables de leurs actes, avaient également le sens de la solidarité qui les lie les 
uns aux autres ? Croyez-vous que ce blé que l'on jette à la mer, ce café 
que l'on brûle, ces fruits qui pourrissent ne pourraient pas être envoyés 
en Chine, par exemple, où 200 millions d'êtres humains meurent lentement 
de faim ? Mais les égoïsmes cruels veillent ; et l'indifférence coupable dé tous 
protège l'impunité de quelques-uns. 


* 
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Vous m'excuserez, Messieurs, de vous présenter un rapport aussi sévère; 
il me paraît cependant que les temps sont graves et que nous, qui, selon notre 
place, pouvons avoir quelque action par la presse, par les conférences, par les 
livres, par l'exemple enfin, avons un. devoir impérieux de mesurer nos res- 
ponsabilités. II nous sera moins demandé des théories que nous aurons écha- 
faudées que des actes que nous aurons accomplis et il importe peu, en ces mo- 
ments terribles que traverse le monde, que nous soyons d’accord ou non sur 
tel probléme philosophique. Nos Congrés triennaux nous permettent de faire 
le point avec les représentants du monde entier ; mais à nos réunions de Co- 
mités apparait la táche d'orienter le splendide mouvement spiritualiste vers 
ce qui est sa profonde raison d'être. 

A travers les hommes, des courants d'idées se font jour; tous les jours, 
on se tourne vers nous pour nous demander une solution à l'injustice cruelle 
qui régne de plus en plus; des existences broyées par la misére nous deman- 
dent secours : des vies bouleversées par les exigeances matérielles modernes 
accourent à nous avant de sombrer ; voilà le travail de demain. Eclairer les 
égarés, insister par la presse, le livre et la parole sur la nécessité de ne pas 
oublier les problèmes spirituels qui se posent plus impérieusement peut-être 
de jour en jour, unir les bonnes volontés vers cette grandiose cité d'amour, pro- 
messe lointaine d'une humanité meilleure, voila notre tâche. 

En redisant les paroles essentielles et éternelles du cœur, en affirmant notre 
Foi, en groupant les multiples aspirations mystiques des foules vers un Idéal 
de Justice et de Rectitude morale, nous ferons œuvre utile et nous prépare- 
rons ces jours futurs qui se pressentent dans le lointain, comme une aube 
prochaine se devine dans les ténèbres de la nuit. 


Jean RIVIERE. 
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Compte rendu officiel du Congrés de la Haye 


du 4 au 10 septembre 1931 


Le compte rendu officiel du récent Congrés de La Haye vient de paraitre. 
Ce très important volume contient les textes in-extenso en français et en 
anglais. 

Nous n'avons pas besoin de rappeler á nos lecteurs, surtout a cette place, 
l'importance de ce volume et la nécessité pour chacun d'entre nous de con- 


: naître l'esprit dans lequel se sont poursuivis si clairement les travaux de la 


réunion de La Haye. Nous voudrions attirer l'attention de nos amis sur les 
développements que prend l'idée spirituelle d'un congrès à l'autre et dans ce 
sens le Congrès de La Haye est bien réellement la préparation du congrès 
prochain qui se tiendra à Barcelone-en 1934. C’est seulement par la lecture 
des rapports et des discussions du Congrès dernier que nous pourrons savoir 
les directives dans lesquelles nous nous engageons pour nos prochaines assises. 
Nous sommes donc persuadés que ce livre, qui n'est pas une entreprise com- 
merciale mais au contraire un grand sacrifice pour les organisateurs du Con- 
grès, sera bientôt dans toutes les mains. Son prix est fixé à 30 fr. ; on peut 
le commander au Secrétariat Général de la F. S. I., 8, rue Copernic, Paris, 16°. 

Nous prenons encore cette occasion pour rappeler à nos frères spirites de 
toutes les nations, qu'à la suite du Congrès de Londres la Fédération Spirite 
Internationale à décidé d'admettre dans son sein des Membres honoraires, ceci 
d'après certaines modifications apportées aux ‘statuts. Ces membres hono- 
raires acquittent une cotisation minimum annuelle de 25 fr. or. Ils reçoivent 
gratuitement les « Archives du Spiritisme mondial » et ils acquièrent en 
même temps le droit d'assister aux Congrès mondiaux. 

L'œuvre de la F.S. I. est considérable. Elle ne peut remplir sa mission 
dans le monde que dans une ambiance de confiance et de sympathie générale. 
Elle a besoin du concours moral et matériel de tous les amis dé la belle philo- 
sophie morale et sociale qu'elle répand et qui est appelée à transformer l'Hu- 
manité en s'appuyant sur la science et la foi raisonnée. 


